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assez délitée ou éteinte,ion la'répand sur le sol ;mais On applique nu morceau de cette toile heabcouplusgrandavant ýde la répandre, on doit avoir eu la précaution, que la pluie et l'on panse deux fois le jour, matin et soir asSdurant, le travail de cet4echaux'vive, de remplir les retournant la toile 'A chaqne pausement, ce qui peut se'fairedcrasses a mesure qu'il s'en formn'e,'car le contact de Jusqu'à cinq à six fois si elle n'est, is très-salie. Il cet entenditcreasss amesre u'i s'n quto ain de lUe8qtyer chaque fo0il, s:iîis trop lafrotter. Aprèsl'air ferait perdre à cette chaux beaucoup de sa force. 1a urison de ht pliie cn ier bnor pa" toile te ai
n autre moyen que j ai adopté, l'automne der- pendant un certain temps pour afermir la peu.nier, - et qui est, je crois;' le 'plus prudent et le plusefficace, -estde mélang'er la' chaux, soit avec des levées . rrede touche économiriue:

de fossés, ou autres matiè rs, en disposant la meule
ou le tas par lits alternatifs. N'ayant pas de levées de Prenez _une pierle A biquet (slx> frottez dessus l'obietfosîés, 'ai fait charroyer plusieurs 'centaiies de tom- est as intéresse d'épouîver; lorsne l'empreiinte métal iqun
berées de vase de rivière et de tourbe, qui se'sont for- fre nyprochez la Iluine le pis près pesiblt (le l'eCntîeiîito
mées depuis des siècles sur l'une de mes terres, et j'ai faite sur la pierre; si le métal ntmI'it pas de l'or, iutefait convertir, le tout en eompost. .Te me propose, ces disparaltrait.
jours-ci, de recouper ce.mélange et de réitére cette
façon ou travùil jusqu'à ce que.je sois certain que lemélango représento une masse homogène. Ensuite __

jy ai i ntroduit du fumier 'en quantité suffisante, pour y ia, nen 'former une matière active, fertilisante et peu dis- itre, lion an, nouserend contiur la publication le la
pendieuse, que je 'épandrai en juillet prochain sur un Revue C'aadicn,îe dont la' disparition, récente causait des ri-
champ qui aura eté ensemencé' avec du blé sarrasin grets. Notre littérature se trournuit sans organe, dantîis lin nie-einet.Mb 

elle n sentait ls q n. jamnis-le besoin.. Pour, laetp ui sera labouré de nouveau pour êtr 'atn< eu lrinière fois,' depuis lu siècle, la France avait les yeuxsurpour la second e .fais' avec la' m êmile grain. 0 l'atomne et iious: contemplait avec cnriosité, et intéiet. Il falluitcette nouvelle levée sera enfonie an vert et fournira nontrer ce que nous sommrnes et ce que nous pouvons faire nau sol des matières organiques, qui se feront sentir littérature conue en politique. Et tots les anciens organres d -cIrus favorablement sur les récoltes qui suivront cett<, nos lettres étaieut toiubés,'victitnes de la crise.
application. "Netre oevre nétéentourde dasympathies. Les abonués noussont, venus nonbreix et enipresés. Les litt:ateis nons ontteudu la main et, - lndanit l'tnndéc entière, leur concours noi

Choses et autres. nisa as fait défaut Chaque ivrison ioss a vale des p-Préciations encourageantes et des félicitatiois. Nos articles ontété cemnientés eA citésî; notre puîblictationi est alée tudîtne so~t,-Sucre d'•abl.-M. John Thompson a entaillé lue douzaine lever does applaudissemients à l'étrp iger. Bi e, ns efforts oi -
d'érables sur la ferme de M. Jolnu Bickle, près de Woodstock, an plus de suiccès que u n e itedioîr.Ontario, h 20 décenbre, dernier, et i recueilli 50 gallons iélicird'excellente cau avec laquelle il a fdat du stcre. Noirs lav pu e la denus fóiier dnot re tuytaDeuis la rénpparition de la -ecue Canadienneîvosout1Cerc!e agricole à Ste-oy.-Oin s'occupe activIIîeent à organi- tons, en cette provinice, lue acélératioi dut imiouvoer ent littaser un cercle agricole dans la paroisse Ste-Fo.ve. Il y a déjà e raire. Déjà d- ouveux organes.des lettres apparaissent. Iiune réunion préliminaire à ltqielle.assistait unlle trentaine <le Y a émulation ; on sent la vie. Sas prétendre au nidrite eiitier*'cultivateurs; l'organisation définitive aura lien ces jonrs-.ei de ce renou-venuîî, nous ions 'croyons instifiables de dira quoLe cercle comptera à peu près cinquante nemîîbri s. M. Louis înotre publication y a contribiu dans lus large mesuroBilodeau et M. Elzéer 136dard, maire de Ste-Foiye, sont à la Le volueiio XVIIe de la Rcruc canadienne, dont It derîi.Utu du mouvenent avec quelques autres notables de i la- iuim6ro vient de paratre, est l'un des plus remaqbn l la'roise.collectio. Nous croyons pouvoir dire qu'aucune revue du pay
A couu.c gui lisent.-L'habitude de lira danîs îSOn lit, dit le D Il'a encore réussi, en lonze imois, une série d'Imticles assi va..Lachapelle, est dangereîuse. r riéê et nussi intéressauts A lit fois. Nous avons donné des tra-Ne lisez jamais nu lit'dans une position hOrizontale, nous dit vaux dans I.resque tous les geures: po6sie, eritique littérair'nu dué '*e aii isltdn tcpsto orznae osltt drlîîmîitiqjiie, qIIestioli <l'hlibtoire9 Cattachjeitîe et étranîgère,un savant,-couliste,-cela. provoqtie.une-tension du nerf optique études biquera, hiqes, dissotatio is su r les princpes rcialrtrès fatigante pour la vue. Si l'habitude est eh.-z ns plus ét-udes o iques disor ionsr les p Icis scax'forte que la volonté, tténuez 'du moins Pinconvénient par le counnientatires sur ios lois et notr jo'ispruidence, élucide aton

traitement suirant: Baigîtez' chaque' soir Vos yeux daiins Peau <les qustions politiques, documets indits, 'études, géogra-salde ; pas trop de sel pourtant lifin d'éviter tuine sensation ci- 1)hiques et topographiques, récits do voyage, essais sur la lit-
sante. . , - tériture, causeries sur les sciences, sur la iisinue, ii riian~Ne forcez jatuis vos yeux à travailler ou à lite à la lueur catdienb, plus uine revue, mensnello des événemeuts etun lusd-'uelumaière.insufisate ou trop éloignée.,et prainet letin bibliographique. Et remnaîquons que ce sont tous 'desausne dangereus o u tn le Cette opératiod r est travaux imédits diw i les plumes ainadiennues. Une revue qui,.Inie d-'n rse iur l'oeil que la lecture d'un livre à lt i7 dans une annd, compte pnrni ses collaborateurs: MM. le jugettière d'ltn soleil ardet.-Le ilRotir, abbé Casgrin; B. Sulte. L. P. Lemay, E. Mareeau,

J. A. Poisson, A. D. DeCelles, Enst. Prid1honunc, le sénntoi..TTrudel, P. Poirier, E. Gagnont, Jos. Royal, AEbert Lefnivre, J.PLECETTES Desrosirs. R. O. Pelletier, Sév. Lschapelle J. E. Ro ytJ. P.'nardivel, P. B.' MignîuIt, C. M. Pannetoin, E. Blain le ýt.uAî-Toile de niai- ",'contre les ulcères bine L. D. Mignauflt, etc, petit se présenter avec aissurance d.-
.-- - vant le public.

Faites chauffer. doucement 'sans bouillir, sur. un lipetit feu, C'est pour nous un plaisir et tn devoir dodire que les clntses.lais une teririne neuve vernisée, in mélange de: cire vierge, instruites ont compis l'impotanc de notre ouvre et nous otune livre et demie; huile d'olive, enu-de-vie la plus forte et secondé. Nous luir demandons li coîntiiiiiationu de lonir essnce-,beurre fruis du alois de mai (sans étre lavé), de el'nqu*e. unie rngeemnt, dle leiî ide, et ions croyons y avoir droitc.demi-livre. Reeinz conîtimuellemenît. Lorsque la cire est par- -Au comniîcement ude la novello année, tnons fison do.
faiteient fondue, treinpezdaîs ce mélange den bandes de toile nouvaui appel à tous nos litté'ateirs. Nons n'excluons atctiij.lurges d'environ sixpouce, 4Üue vous retirei le plus promup- genre, îpouîî'vîî (Ic les travaux ait ce caractère spécial ni itemenlit possible, c-ynnt soiti de passer titie spatule les deix tiignie les urt icles de revies. Nous avoue plis donner A nos lit-ôtés 'potir enlever totis les gruneauxqui pou ruuiien t. s'a ttnceber. térntc lin i unr i li,,onle, et le publi let6'ettez la toile surdu papier et roulez.lL quand elle est retoi- nous mut i a cet te auntée, nous lesp6ro, ou tueure du faire-cie. autant sinon davaiitae.


